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MARIE-LOUISE. — 1. Ou*. — t. Le montant 
tes frais peut aller de deux à trois cents francs, 
sinon plus. 

D. V. QUARTIER. AUCHEL. — 1. Vous pou- 
vez solliciter un© pension comme veuve de guer- 
re ; écrivez à la sous-intendance d'Arras, ca- 
serne Lévis. — 2. Oui. si les versements étaient 
faits à capital réservé. 

N» 999. HERSIN. — 1. C'est peu probable. 
Adressez cependant une demande au préfet qui 
fera procéder à une enquête et qui statuera. — 
8. Vous êtes condamnés solidairement. Le per- 
cepteur peut vous poursuivre pour le paiement 
intégral de la somme due. Vous pourrez d'ail- 
leurs vous retourner ensuite contre vos co-déoi- 
feurs. — 3. Oui, si vous avez été condamné an/ 
dépens. — 4. Vous êtes encore électeur et ijiigi- 
tole. 

L. S M. M. 69. — 1. C'est parce que le juge- 
ment a été prononcé par défaut et n'était pas 
encore transcrit à l'époque. Cette formalité a 
peut-être été accomplie depuis ; en tout cas.vous 
pourriez de votre côté, requérir cette transcrip- 

tion, puisque les délais d'opposition et d'^poel 
sont maintenant expirés. — 2. Vous ne noun-ez 
contracter un nouveau mariage qu'après la 
transcription du jugement. — 3. Elle aura en- 
core droit à sa pension. — *. La mère, tut; ice 
légale encaissera les arrérages du titre de ;-aji- 
sion établi au nom de ses enfants. — 5. Il fau- 
dra réunir un conseil de Camille pour faire dési- 
gner   un   subrogé-tuteur. 

S. a HENIN-LIETARD. — La section de la 
région du Nord de la Fédération nationale des 
combattants belges a son siège a Lille, rue Sol- 
férino,  216. 

UN FUTUR PAPA X. A. — 1. Oui. — 2. Les 
majorations sont calculées sur la base de 15 
francs par 5 % d'invalidité. 

T. V. FIVES. — Oui. en vous remariant, vous 
toucherez pour solde d'indemnité un capital égal 
à trois annuités de la pension (article 3 A de la 
loi du 9  avril  189SK 

JOSEPH VEUT SAVOIR. — 1. Adressez une 
demande de naturalisation (sur papier timbré à 
deux francs) au Ministre de la justice par l'inr 

termédiaiie du préfet.— 2. Le montant des droits 
s'élève à 1.076 francs ; mais il peut être accordé 
des réductions. — 3. Six mois & un an. 

ARTHUR VEUT SAVOIR N« 1313. — Dans vo- 
tre situation, vous n'avez «Iroit a. aucune indem- 
nité au titre des dommages de guerre, non plus 
que votre femme. C'est à vos parents qu'il ap- 
partient de réclamer une indemnité du >fait des 
objets perdus. Arrangez-vous avec eux pour un 
règlement amiable. 

UN LECTEUR R. G. — Oui, mais le nombre 
des demandes est considérable. — 2. Qu'il adres- 
se cependant sa demande au préfet. 

DEUX ENTETES DE St-ROCH.— 1. Dempsey 
— 2. Non. 

V. E. UN LECTEUR ASSIDU DU « REVEIL » 
— 1. Oui ; vous feriez bien d'uliliser le délai 
que vous accorde le nouveau propriétaire pour 
chercher un autre logement. 

UNE VEUVE DE GUERRE QUI VEUT SA- 
VOIR N» 8. — 1. Oui. ce doit être là la raison 
Mais vous pouvez adresser une réclamation au 
secrétaire général de l'Office départemental des 

Pupilles de la Nation, à*la Préfecture, en indi- 
quant exactement le montant des ressources, de 
votre famille.— 2. Vous percevrez, en votre qua- 
lité de tutrice légale, la partie de la pension qui 
a été reportée sur la tête de vos enfants. 

UNE VEUVE MALADE 14, BRUAY D. L. — 
• a ,vous ctes malade, c'est possible. Adressez 

une demande au préfet, service de l'assistance 
médicale gratuite. — 2. Oui, elle toucherait vo- 
tre pension actuelle, mais une majoration seu- 
lement au lieu de deux. — 3. Il faudrait une 
nouvelle décision du tribunal, décision qui ne 
pourrait intervenir aue si l'on avait des enefs 
seneux contre vous. — 4   Non 

EMILE A UN MAUVAIS CARACTERE    II   NF 
VEUT PLUS ME PRETER SA^IOCHE'N^985' 
— 1. Non, ce nest jamais un droit   —, 2. Mais 
vous pouvez solliciter une layette en écrivant à 
l^ J?irectrice du vestiaire départemental   2   rue 
Sfc-Bernard    a Lille. Indiquez la composition de 
votre famille et le montant de vos ressources 
Si vous avez été sinistré, ayez soin de le men- i 
tionner. ' 

' GABRIELLE, HAZEBROUCK, TRES EN- 
NUYEE. — 1. Adressez-vous à la trésorerie gé- 
nérale, rue d'Anjou, à Lille. C'est par son inter- 
médiaire que j*otTe neveu sera d'ailleurs payé. 
La trésorerie a déjà dû se mettre en rapport 
avec la sous-intendance de Clermont-Ferrand. — 
2.  Oui. 

L'ŒILLET BLANC S. K. 744. — 1. Ce bien re- 
viendrait à votro femme, ainsi qu'à ses frères 
et sœurs, si elle erra. Mais vous devriez inter- 
venir pour autoriser votre femme à passer les 
actes nécessaires au partage de  la succession. 
— 2. Ouf. 

J'AIME LES FLEURS et LES BETES. BRUAY. 
— 1. Ouà^ écrivez au sous-intendant militaire de 
Nîmes. — 2. Oui, si voué pouvez prouver que 
vous avez fait des démarches avant le 11 juillet 
1920. 

MA PETITE FILLE EST BELLE K. H. 80. — 
1. Votre Ois ne pourra obtenir une pension 
comme mourante que lorsqu'il aura atteint seize 
ans. — 2. Demandez des secours au Bureau de 
bienfaisance   de votre   commune. 

TADORE MA LINETTE 2. — 1. Instruction 
primaire supérieure. — 2. Vous, aurez le pro- 
gramme détaillé en écrivant au directeur des 
contributions indirectes, 87, rue Meurein, érLille* 
— 3.  Oui. 

IGNORANTE et  DESABUSEE.   —  Celte déclA 
sion a été prise en haut lieu peu de temps avanly 
les  fêtes.  On  ne paraissait pas l'avoir prevua* 
puisqu'il semble que des dossiers de propositions 
avaient été établis à cette   occasion. 

BREBIERES MONTE K CRETE. — S. Ouf, 
vous avez droit au rappel. — 2. Vous toucherez 
quinze cent cinquante francs environ. — 3. Voua 
avez droit au port de l'insigne des blessés. 

TREBLA AIME LE PRESIDENT. — Deux mil. 
lions de francs. 

IM>   .rMBRIB 
*B RPTSIL DO NORD 

189 Ms. nia de parte, 
  L.'U.P:   

le aérant : Emile GEST. 

GLOBEOL 
donne  de  la  force 

Convalescence 
Neurasthénie 
Pâles couleurs 
Surmenage 

La cure de GLOBEOL 
augmente la force ser- 
veuse et rend aux nerfs 
rajeunis toute leur éoer 
gie, leur souplesse c; 
leur vigueur, 
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Un mois de maladie 
abrège votre vie d'une 

année. 

ÉJa GLOBEOL permet 
d'éviter tes maladies 
en augmentant la 
force de résistance de 

Vorganisme* 

Etant. Châtelain. ». r. de 
▼alersclennc». Paris. M Ue& 
pneus. _ Le t/3 flaeon. feo 
4 fr ; le OsxOa feo, 1 tr.i 
les trois, feo. 19 fr. SOu 

Aucun enooi 
contre remboursement 

e Extrait total du sérum et des globules du sanr. le Globioi est 
incontestablement le plus actif de tous les produits, de tontes les prépa- 
rations organiques ou minérales vantées comme réparateurs du sans. 
Il est en même temps la' meilleur des toniques nerveux connus Jus- 
qu'à ce Jour, ce «ml lui permet de rendre rapidement la faculté de 
dormir aux malades qui l'ont perdue par suite de l'épuisement nerveux 
dont Us sont atteints. ■ _   _■ 

D'   PCLSAtJX. 
de la Faculté de Médecine de IMle. Médecin sanitaire maritime. 

PAQ  i fortifie    les    poumons.    Bronchites    chroniques. 
Utl AL Tuberculose. Asthme. Emphysème. Invalides res- 

piratoires. « Réalise une peiilc source sulfureuse que l'on a constam- 
ment a la portée de la main et qui remplace la cure aux stations 
des Pvrénées •. Dr Caubet. licencié es sciences. Le flacon feo 6.50; 
les 3 'feo tti  francs. 

UACTVI      combat l'Insomnie nerveuse. La botte feo 8.25 s 
flUw I   I  L les  3   feo  24   francs. 
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Offres et Demandes 
D'EMPLOIS 

DEUX BONS 

Ouvriers Heintres 
dont un lettreur. sont de- 
mandé» chez M. GUILLOTiN 
Joseph, 22, rue de l'Escaut. 
a   Valenciennes. 15077. 

MÉNAGE 
sans enfants demande Bonne 
à tout faire. Gages : 80 fr. 
Réponse au bureau du jour, 
nal aux lettres D.H.O. 15076. 

31, Rue Faidherbe 
LILLE 

'  Préparation    Rapide 
a la 

PRATIQUE    DES    AFFAIRES 

Situations procurées aux êsMc 

EMPLOYE   DE   BUREAU 
SG    ans,    marié,    recherche 
£lace    à    Valenciennes    ou 

Hle. S'adresser 115, nue de 
Paris, à Valenciennes.  6798. 

tar~ ROBES - MANTEAUX 
Excellente couturière se re- 
commande près des femmes, 
filies, sœurs, des fonctaion- 
avairts municipaux et mili- 
tants : 66, rue Jean-sans- 
Peur, LILLE. 6797. 

'    I ' " '    ■■■■!■■■»■      ■■■--■■  — 

DANOIS TROUVE 
Aflê 9 a 10 mois, taille 0<»60. 
Le   réclamer   chez   Clément 
JOUBOIS. 2, rue Faidhereb, 
a Anzin. 15.036. 

Docteur J„ CHEVILLE 
DE LA FACULTÉ DE PARIS 

SPÉCIALISTE des MUMES te VOIES ORUUIRES 
Tous les j iu r s de 9 h. à 6 R. (Jeudi et Vendredi oxceptês) 

SYPHILIS - ANALYSE du SANG 
BLENNORRAGIE et ses COMPLICATIONS 

ELECTROLYSE 

50, Rue de Bét^e,50.U ILE 

LACOSTE 
LULE 

xùcno/c 
ïdu&tuoce^iMMA 

RECOMPENSE 
â qui rapporter» ou fera sa- 
voir à M. Forpet. à Haspres 
avoir trouvé un  portefeuille 
p*-rdu    entra    DENAIN    et 
iIASPRES et contenant des 
gapiers au nom de GUIDEZ 

ésar.        ' 15070. 

Voies Ur inaires 
MALADIES  SECRETES 

Or CAVRO. à LUI*. Doul. d,i 
la Liberté. 116 bis. de8 h.à 19h. 

est chère 
vous-même avec 

r AUTO BRASSEUR. Emploi 
facile, réussite certaine PRIX 
OE REVIENT : 0 fr. 15 le Ut. 
Dose 35 l. A tr., 100 l. 10 fr. 
Feo c. mandat a WILLAY- 
LEFEBVKE.   à   Saint-Omer. 

On Cherche à Acheter 
d'urgence dans la région : 
Usines, Fonds de Commerce. 
Domaines. Immeubles, rto- 
oriétés et toutes Entreprises 
industrielles. — Commandi- 
tes — Prêts — Capitaux. — 
Ecr. L'Immobilière France- 
Colonies. 124, rue Rarobu- 
Wnu.   PARIS. 42i3. 

PHONOGRAPHES 
24, rue Esquermoise, LILLE 

CYCLISTES 
voyez, avant d'acheter, les 
prix sensationnels îles VELOS 
hrasés Hommes. Dames et 
Enfants DEVINCK 16. rue 
de Pas, LILLE. Catalogue 
gratis «ur demadne    -40351 

Ateliers ta Construwton 3t- 
Josèpa. BOUSSU-lez-MONS 
fRel giquel — Spécialité de 
PRESSES A BRIQUES X 
levier de  côté 

DIVORCE 
Toutes affaires Civ.et Gomm. 
M» H. JOYE. Avocat. 15, r. 
J. Giélée, Lille. Bureau a 
Paris. 28, r. St-Oeorges. 

BIJOUX 
Diamants, or, argent, pla- 
tine, vieux dentiers. Achat, 
vente* échange. 

B. GODEFROY, 1. rue. des 
Débris-Saint-Etienne Gran- 
de-Place. Lille. 10289. 

DETTES 

GRANDE    BAISSE   DE   PRIX 
TeiU directe de l'Bsiae ta COVTAIT «t 4 OÊBIT 

■■£    4.00Q 
■tais, braies, jarutts 

m* libre, ;reis 
hoaunes, damesfj 7 jj  FIL 
SBilItl 375 
1 LOT SE VÉLOS S ilBti, 250 nu 

Agmnt Général etmm 0tmm mrantfma mirtuti t 
KBITC»,   ALCTM    MTTÏREAB.  TIBIAS, Ultl. ItttTI, L OÉJKHT 

ABTJB8T0   lEBGEIOmnE. F8ABÇAISE. 4IGLAISI, ETC. 

ACCESSOIRES, PNEUS. LANTERNES, etc. 
tmtu iiirejaes. nra 
Iles 11 ut, ir»Ed l«e 

cMftctita, ■•naît, 
wrienier. Seiflisr 

u nos mosTAim K LA RéGIJS - m ACCOTE Ttnumis 
EILLEUB U1CIÉ «SE PAXTDBT AILU8RS 

REBISES AIX EUŒAHB    -    OS BEUMIE AGENTS t lEPBSmiBES 
Us (aïssiai sset morts timudbes tt F*ui iisqt'a t keam 

108 Mactiines à coudre 

Camille COPPEHOLLE. 39,—*~~ (srk Snit'rlaM} LILLE 

M.Gtoraes TOURNON, de 
Br\iay-sur-Escaiit, prévient le 
public qu'a partir de Ce jour 
il ne reconnaîtra pluis les 
dettes que pourrait contrac- 
ter sa femme, née Simone 
TROLIN. qui a quitté le do- 
micile conjugal. 6795. 

Mme Charles LOGEZ, née 
Viotorine VÉNIEL, a l'hon- 
neur d'informer le -buhlic 
qu'elle n'a jamais fait <le 
dettes et quVlle n'a pa ; l'in- 
tention d'en contracter.   6790. 

VIN GËNËREUX 
TRES RICHE EN QUINQUINA 

18, Boulevard Carnot, 18, LILLE 
= (près de la Nouvelle Bourse)   

Raglan 
demi-saison 

SUR MESURE 

Gostumss 
SUR MESURE 

depuis.  . . . 

NOTRH 

Costume Veston 
TOUT FAIT 

façon Grand bailleur 

Les Magasins sont ouverts tous 
les Dimanches jusqu'à midi 

NouveiEe ïtécauvorte 

L'miBINE 
produit Scientifique 

et d'un effet assuré 
contre les Pellicules 
et la Chisto des 
Gh&vaux, d'après les 
recherches du Docteur 
Pharmacien - Chimiste 
J.  Petit 

Satins -dégradés 
Lainettes,  Blanc 

Doublures 
Mignonëttes 

Poltaise  Satinettes 
Mousseline de laine 
Finette, Piqués etc. 
Caleçons des stocks 

Soierie en solde 

PÊLE-MÊLt 
6 et 8, Rue du Bois 

ROUBAIX 
6KOS > DEUI-GROS 

itiÈr ni. 

L! « DE mm 
E. BDSfiiiE, 2", Plia aoplc 
change    les    pièces    suisses 
avec   primes,   escompte   les 
Bons  de   !a   Défense   Natio- | 
naïf.   Achats  d'or,   d'argent j 
e».  vieux  dentiers   Tél.  2552 

KABRIOIJ'E  D!2 

BICyCLSTTSS 
C'est toujours 30 POUB CENT msillear marçoe p'iillrara 
VA? i ERS     . A.CRÏÏ. 1 1 
LEVF.cnlTreDlctegle. 1 1   " 

LRs MêMES rendues ig  ,. 
franco    domlc ;e 13 '' 

CHAINES  Poua  Bl. in~TT 

PEDALES     FOKTES. 
1*    ,   Ire  

SELLES. auaUaê cou-  1 A   >. 
rant«   j*! ■ 

SELL"<; FORTES pour 1»   .. 
palJ» lourds  lO  '' 

8» 

FREINS 
arrière 

KOUES LIBRES 
garanties  9» 

CHAMBRKS     A     AIR 
extra et garanties.. 5» 

ENVEUJPPES   extra 1 fi .v 
et garanties    lu " 

GUIDONS, tous mode- 1 c   ,. 
lea.   depiûs   13 " 

bl!'ïCf,KTlKS   DE  FATIGUE pour 100 kilos, avec 
roue libre et treia ar-'*- 
garni», garanties sur 
roue libre et treia arrière,   garde-boue,   sacoche Ain   . 

" 'acture    pr[^ :  00[) » 
BICTCT ETT'E*   I> •;   OOORSE.   moyeux   a 
frein   arant et frem  arrière et roue libre. 

nroene. 375 „ 

BICYCLETTES       POUR 
luxe     

BrCTCLE7vrEs   RECLAME  pour  Bommes. Diâ7e7o 
«   enfants     lecui-         iJDU ,J 

DAMES.     modèle     de ACA 

CHAINES    PERIIY   ou   ERAMPTON,   tous   les    pas    1 
depuis...-.  r       la » 

REMISE   AUX   AGENTS.   — MAISON   OE   OONFIAHCE 
r-a   plus   importante   Maison   de   la   Région 

Établissements HOUSSOULLIEZ." « " ••• 
Maortlnet a ooudraet plèoes (MùHMMM   Demandes    Oïl lie 

005 Catalogues en Jolrn \nt tliubro poste t»ALAI,5 

RAEITES 
13, rue m la ftonnali  k 

LB meitteur- Marché 
«fe   Lille 

Ion. 

TAILLEUR 
sur MESURE   225*' 

PURE 
LAINE 

Accepte BSM dArhttt 
*•   *»   RceoMjniitutic« 

SOMPLET 
FAITS d'AVANCE 
et sur MESURE 

exclusivement   végétal,   sans   action 
irritante, convenant à tous, c'est le 
remède le plus puissant, le plus . 

efficace,   le   plus rapide   pour 
purifier le sang 

Le flacon : 6 fr. 60, impôt compris 
O.  NADEAU,  Pharmacien 

26. rue Esquermoise, I.TTITIF. 

Demandez  l'intéressante  Notice . 
« LE TRAITEMENT nATIOHHEL DES MALADIES DE PEAU • 

envoyée gratuitement sur demande. 

Lille, Pharnacit uénuale. ÏG, rue KsquermoiSe. 
Lens,   l'iiaruiacw   ACKEMA.V. 
Hénin-Liétard,  Pharmacie- tiliDiJE. 
Carvin,  Pharmacie DACilfc/VlLLË. 

EXPOSITION PERMANENTE 
de Meubles riches e! ordinaires 

Installations complètes de Caf$s, 
Hôtels, Villas, Bureaux, Comptoirs j 

TAPISSERIES,  LITERIES ET TENTURES 

Tons DOS Meubles soqt faits en iinis sec et 
garantis de bonne et solide fabrication. 

Avant d'acheter vos MOBILIERS 
Visites les Vastes Magasins des 

Usines G. P0PPE 
47,Rue de la Halle, LILLE 

FACE   AU   PONT-NEUF 
!Iramwîis  tf,  de   la   Gare  au   Pont-Neof) 

Vente directe du Producteur au Consommateur 

Maison Fondée en 1868 

Jules VER EECKE 
Rue de Juliers, 12, WLItE 

(Par Vimportance de za'vente possède toujours 
en magasin les dernières nouveautés à des prix 
et qualités défiant toute concurrence. 

Vente directe du Producteur au Consommateur 
=    PRIME    A    TOUT    ACHETEUR 

SE CONSOMME EN 
FAMILLE COMME AU CAFÉ 

1 i SSSWÇSHBPîîfW 

FEUILLErrONl DU REVEIL DU A'OfU). -%- N« 71 

^f  FOX-FILM ^ 

:: Voleurs " 
'MWUHI»mill»ltTinimimnilllll>4>>llllllilllll|llllll>MllHMM>l>H>' 

de Femmes 
BfnnO CUE-EUM EH DOUZE EP150BE5 
^t.      ■       , 3»   ADAPTE PAR   « , ■    ■*> 

PAUL D'IVOl 4 LOUIS Û'HEE 
.<*%• 

DIXIEME EPISODE 

LE CERCUEIL D*ACIER 
I. wm LA FUITE 

Et il semblait que le repaire de$ « Voleurs 
'de Femmes» continuait de sauter et que 
les colonnes de. fumée devenaient de plus 
en plus denses i 

Les explosions, les écoulements n'avaient 
pas endommagé la partie de la galerie sou- 
terraine par où venaient de passejr les cap- 
tives avec le Mahdi ù l'arrière-garde. 

Ruth, malmenée per l'Oriental, ne cessait 
de se débattre et de frapper. Malgré sa 
combativité' et toute sa résistance, elle ap- 
r.roehail cependant de l'endroit où le pas- 
sage aboutissait à ciel découvert près de la 
peme L aiCj, 

4 

La plupart des jeunes mariées, de l'eau 
6. mi-corps, étaient poussées vers la plate- 
forme du sous-marin. Les pirates faisaient 
la ohalne, et se passaient les captives qui, 
une à une, disparaissamet par le capot de 
la tourelle principale. Parvenues au bas de 
1 échelle en fer, elles étaient dirigées vers 
la grande cabine où deux nègres, poignard 
en main, faisaient la police. 

Priscilla et Eleanor furent introduites 
ainsi, la onzième et la douzième. Il ne res- 
tait plus à embarquer que Ruth, Zara et le 
Mandi. 

Hassen iben Sa.bbatth savait que son sub- 
mersible ne pouvait sortir de la baie que 
très lentement .II donna l'ordre à Roudeki 
de commander le départ Le sous-marin 
s engagea doucement dans l'étroit goulet 
conduisant à la pleine mer. Un matelot res- 
ta avec un canot pour embarquer les der- 
niers fugitifs, lorsque Ruth Storrow serait 
enfin mâtéô. 

Le Mandi recevait les horions de sa trei- 
zième captive avec une sorte de joie mal- 
saine II paraissait se complaire a ce, jeu, 
empêchant Zara et le marin resté avec lui, 
de riposter trop durement. 

Au tréfonds de soi, l'Oriental désirait 
protéger la reibelle. Il l'admirait II l'ado- 
rait passionnément Les ongles de la jeune 
tille lui pénétrant dans les bras lui procu- 
raient une sensation désirable qu'il faisait 
durer, 'à plaisir... 

Cependant, sur. le yacht du milliardaire, 
13 premier moment d'épouvante passé, cha- 
cun songea à agir. 

Edmund  Storrow donnait des ordres  : 
— Approchez-nous le plus près possible 

de la grève, nous irons rouiller les ruines. 
William Worth, apeuré, voulut en dis- 

suader son ami. 
— Il y a pout-élrc encore des mines aui 

j vont    exploser 1   Patientons   quelques < ins- 
tants. 

Effectivement, de temps en temps, un 
nouveau baril de poudre ou des caisses de 
munitions prenaient feu et sautaient. 

Stephen Winthrop, un peu à l'écart,, était 
terriblement anxieux. La peur t'avait pris. 
Il était dans des transes mortelles. Il était 
lâche et il songea hientôt à s'esquiver, re- 
doutant tout. 

Sans être aperçu, il se dirigea vers l'ar- 
rière du navire et se laissa glisser h la mer 
dans le but d'aller reprendre pied sur l'Ile, 
de demander aida et protection à ses com- 
plices. 

Le destroyer et le chasseur de sous-mar 
rins avaient pris le large, du côté de la 
haute mer. 

Soupçonnant que les pirates avaient pu 
s'échapper et devaient essayer de s'éloi- 
gner au moyen de leur submersible, les 
deux bâtiments de guerre avaient pris les 
devants, afin d'être prêts à l'action. 

M. Storrow, convaincu par le père de 
Corinne, décida de ne pas bouger, provisoi- 
rement Le lieutenant Morgan, plus impa- 
tient de savoir, n'hésita pas a se jeter à 
l'eau pour aller inspecter le lieu de la ca- 
tastrophe. 

En dépit du danger qui pouvait encore 
exister, il s'engagea résolument parmi les 
décombres. 

Il retrouva presque intacts les sous-sols 
du château mis a jour. 

• Devinant que les bandits n'avaient pu 
s'tnfuir que par une seule issue, il recher- 
cha la cave de torture et l'entrée de la gale- 
rie secrète. 11 s'avança, prudemment, touil- 
lant partout. Malgré la fUmée âcré, il pou- 
vait continuer ses recherches 
-  Tout * '-oup, il poussa un grand cri : 

— Rodfi 

A quelques mètres devant lui, le corps du 
géant élait étalé, inerte. 

11 t?e hâta de le soulever, de le palper. Il 
ne découvrit aucune blessure. Bob, trop 
violemment heurté par les déflagrations, 
avait, été abattu dans sa poursuite et il 
a%ait été à demi-asphyxie par les gaz et la 
fumée. 

James le traîna le plus loin qu'il put, en 
plein air, et tenta de le ranimer. Le cœur 
au héros (battait encore. Sous l'influence de 
l'oxygène, ses narines frémirent, ses yeux 
papillotèrent et, bientôt il reprit ses sens. 

..Morgan éprouvait une jtie indiciblie à 
cette résurrection. 

— Bobbie !  Parlez-moi ! . 
, — Ruth ! bégaya le jeune homme, expri- 
mant sa préoccupation la plus forte, con- 
tinuant de vivre son cauchemar. 

Us se trouvaient à quelques pas de la 
mer. Le lieutenant alla puiser un peu d'eau 
dans sa casquette et en aspergea le visage 
de son and qui en éprouva un mieux immé- 
diat 

A peu de distance derrière eux, Je Mahcb" 
s'étant rendu' compte que son sous-marin 
an.ait franchi la passe difficile,. aA'ait recon- 
nu que le moment élait venu de s'embar- 
quer avec Ruth et Zara, sans plu3 attendre. 

La treizième jeune mariée dm prendre 
place dans le canot qui était resté; à les at- 
tendre et qui fila droit à la tourelle qui 
émergeait, ballottée déjà sous l'effet des 
vegues libres. 

Dans le sous-marin, Roudeki brutalisait 
la malheureuse Eleanor qui, seule, conti- 
nuait à regimber, ignorant ce qu'il était ad- 
venu de sa sœur 

Le submersible avançait h toute petite 
vil'sse, attendant les retardataires. 11 de- 
\.vt passer en vue du yacht, sur le pont 
duquel !■'. Imund Storrow était toujours aux 
aguets,  indécis et  désespéré. 

Subitement, la barque du Mahdi ayant 
doublé une masse de rochers, lui apparut. 
Le milliardaire reconnut sa fille. 

— RUti) !  cria-t-il de toutes  ses forces. 
•Mais l'embarcation touchait à la passe- 

relle. 
nassen ben Sabbalh et son matelot sou- 

levèrent la malheureuse à bout de bras 
pour 1 engouffrer dans la tourelle par le ca- 
pot qui béait   Leur effort était irrésistible. 

[.'opération   s'effectuait   rapidement. 
Le milliardaire continuait d'être lige sur 

place, incapable de dire .un mot ou d'agir. 
Un coup de feu éclata qui le fit tressaillir. 

Bob Norton et Morgan, sur la grève, à 
cinquante mètres du< sous-marin, avaient 
aperçu leur damné ennemi et fait feu. 

Le Mahdi restait le dernier. Il se tourna 
vers ses adversaires et riposta. Il les nar- 
guait,* sûr d'échapper avec tous ses otages. 

iMais les deux amis étaient pourvus de 
bons 1-t.volvérs. Les balles sifflèrent autour 
d'i chef des pirates qui ne plastronna pas 
plus longtemps. 

11 disparut à son tour dans le sous-marin. 
Le, capot se referma avec un bruit sec, mé- 
tallique, un bomllonnement remonta à la 
surface. 

Le bâtiment des « Jîoleurs de Femmes » 
allait s'échapper impTOément, malgré tout 
ce qui avait été mis en œuvre pour le cap- 
turer. > 

Rulh était tombée dans la chambre des 
machines, au1 pied de l'échelle verticale. 

Aussitôt elle avait aperçu Eleanor que 
Roudeki continuait à frapper. Elle s'inter- 
posa et le Kurde dut lâcher prise. 

Quelques hommes se saisirent de la fian- 
cée du lieutenant Morgan et l'obligèrent a 
aller rejoindre toutes les autres captives. 

— Augmentez de vitesse! dit le corsaire. 
à' ses mécaniciens. 

Les   « water-ballast »   se   chargèrent   dçj. 

plus d'eau, le sous-marin s'enfonça plus 
profondement, ne laissant émerger que la 
haut de son périscope, au bas duquel uu 
pirate surveillait, toute- son attention ten- 
due.    • • 

Près de lui, ben Sabbath interrogeait 
haussant la voix pour dominer le bruit des 
moteurs et les vibrations de la coque métal- 
lique. ' 

— Que vois-tu*? 
— A un demi-mille, h bâbord, le torpil- 

leur. Loin, derrière nous, un autre bâti- 
ment plus petit... La roule est libre devant 

Satisfait, le chef s'adressa à l'homme qui 
n.8niait la barre. 

— Vire à tribord pour doubler sans dan< 
ger les derniers écueil? du groupe d'Iles. 

, Le pilote obéit, remarquant : 
— Maître, je connais oien la passe. Ne 

craignez rien. Dans trois minutes nous re- 
montons vers le Nord, de sept degrés. Mar- 
che en ligne droite pendant un mille et 
demi, ensuite, on reprend la direction Nord- 
Est .Dans une demi-heure, nous n'aurons 
plus rien à. redouter et nous pourrons filer 
aussi vite que vous le voudrez. 

— Rien ne nous presse, répondit ben 
Sabbath. Prenons toutes les précautions 
possibles. Immergés comme nous le som- 
mes, nous ne redoutons rien. 

A peiner avaitril achevé sa phrase qu'il 1&< 
cha un juron. 

— Halte ! et marche arrière .' hurla l'hom» 
me au périscope. 

Un bruit sinistre venait de se faire en- 
tendre Le sous-marin avait porté sur un 
bloc de granit invisible. Sa coque grinçait 
en frottant sur recueil autour duquel il os- 
cillait sur sa gauche. 

; La panique dura peu. Les moteurs lancés 
à toute vitesse ramenèrent le submersible 
en arriére. Une inspection native : il n'y- 
av.ut pas d'avarie grava 

fj svtviet. 
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